
 L’ incroyable histoire de 
 
                FRANKLIN                   
                                                     

                                      

 
 
   . . . ou quand le hasard s’en mêle . . . 
 
             (et fait bien les choses) 
   



. . .  aussi étonnant que 
cela puisse paraître, savez 
vous que FRANKLIN 
n’aurait jamais dû mettre 
le moindre millimètre de 
bout de patte à OSTHOUSE  
 
 
Seuls des concours de cir- 
constances  aussi fortuits 
qu’imprévisibles en ont décidé autrement, avec en plus, quelques 
coups de pouce du hasard . . . . . .  
 
Aussi m’est-il venu l’idée d’en faire une histoire et 
de vous la raconter ! 
  
Mais commençons par le commencement ! 

 

Son papa YOSTER habite la maison à côte chez CLAUDE et 

MICHELE. Il y vit sa bonne vie de toutou gâté et n’en a jamais 

demandé plus . . . 

  

Jusqu’au jour où – premier coup de hasard – YOSTER se trouve 

propulsé, bien malgré lui, dans le rôle d’un teckel  

reproducteur . Cette éventualité n’avait jamais été envisagée . 

Mais il s’est trouvé qu’ 

une fiancée l’attendait . . .  

 

 

 

 
 

 

 
 



                 . . . . alors comment ces choses ont-elles pu se faire ? 
 

                        Claude et Michèle fréquentaient un restaurant réputé à 
Lingolsheim. YOSTER les y accompagnait  systématiquement. Or dans un 
immeuble avoisinant le restaurant habitait une famille possèdant une 
« fifille-teckel »appelée CALYNE. Ses parents envisageaient pour elle de  

     mettre en route une portée et lui cherchaient un beau mâle.  YOSTER, dans 
ses va-et-vient ne passa pas inaperçu et plut bien aux parents de CALYNE. 
Ceux-ci contactèrent le restaurateur, qui joua le rôle de l’entremetteur . . .  
 
C’est ainsi que YOSTER et CALYNE ont été mariés (mais seulement pour 
le meilleur . . . . . )                                  

 
. . . . et comme dans toutes les 
belles  histoires, ils 
eurent  beaucoup 
d’enfants  . . . . . . 
 
 
 
 
 
 
                                 
                                               



                       Ils firent d’ailleurs tellement bien les choses que 
 

le 19 octobre 2010 sont nés sept chiots – dont un CHOCOLAT . 

                       de plus, c’était le jour de la Saint RENE ! 

  

      Cela ne pouvait être que prémonitoire . . . . . . .                      

        

        
                   



              A cette époque, nous avions encore CARAMBOLE, antillaise de 
naissance mais alsacienne d’adoption.  Agée  de près de treize ans, elle 
donnait petit à petit des signes de déclin évidents laissant présager  
qu’elle nous quitterait dans un avenir plus ou moins proche 
              
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                De leur côté, Claude et Michèle eurent droit à un chiot en tant 
que propriétaires du mâle reproducteur. Ils connaissaient aussi notre 
situation et n’étaient pas sans ignorer que la disparition de Carambole 
serait une grande épreuve pour nous. 
Ils eurent donc cette géniale idée de nous proposer l’adoption du chiot 
qui leur revenait. Et comme nous étions en fin d’année, ce fut pour nous 
le plus beau des cadeaux de Noël . . .  c’est le « CHOCOLAT » qui a eu 
notre préférence et c’est ainsi que FRANKLIN est arrivé chez nous ! 
 

- Carambole n’était plus seule et a trouvé un petit copain qui égaillait 
ses vieux jours  (elle a encore vécu 2 ans à son contact) 
 

- Franklin a trouvé une « mamie » qui fut à la fois sa bonne copine 
protectrice, et qui a participé pour une large part à son éducation. 

                 
 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                          
 

                                                                                                                                                                                                                                                               
                                    
                  



                    En ce qui nous concerne, son arrivée a apporté un souffle nou- 
veau dans toute la maison.  Espiègle, facétieux, joueur mais aussi 
charmeur et câlin, il a eu vite fait de conquérir nos cœurs.                                

 
 
 

Lui aussi, comme son papa 
YOSTER, était prédestiné à 
une bonne petite vie de toutou tranquille, si une fois de plus, 
                  le HASARD ne s’en était pas mêlé ! 
                     



              Eh oui ! . . . . . un nouveau concours de circonstances est intervenu 
lorsque Michèle, à l’occasion de rangement, découvre un vieux numéro 
d’un bulletion d’information du CLUB DES AMATEURS DE TECKELS . 

                
               Elle y découvre l’histoire d’un certain 
               CHOCO VON OSSINUSS dont la photo 
               offrait une ressemblance étonnante 
               avec FRANKLIN .                                       
 

    

   Et c’est par le biais de ce vieux 
   bulletin,  qui était dans la normale  
   des choses destiné à la poubelle,  
   que nous avons fait connaissance 
   avec le CAT d’OSTHOUSE, ses  
   activités, ses familles d’éleveurs et un 

AFFIXE qui est souvent revenu : 
                                              «  VON OSSINUSS «  
 
 

                En octobre 2011, la Société centrale canine  
             nous délivrait le certificat de naissance de 

                                     
 

   . . .  et la lecture de son PEDIGREE allait nous réserver des surprises 



L’affixe «  VON OSSINUSS «  nous était resté en mémoire . 

Et à la lecture du certificat de naissance, nous avons constaté qu’une 

bonne partie de l’ascendance de Franklin se situait dans la lignée des 

OSSINUSS.  Ses deux arrière-grand-mères  s’appelaient  MAÏCKA et 

OLIVIA VON OSSINUSS,  et sa grand-mère  SCHOCO VON OSSINUSS ; 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     . . .  alors que son grand-père n’était nul autre que  TOMY  DES 

    ORCHIDEES SAUVAGES DU RIED, qui est loin d’être un inconnu ! 



             Ses origines lointaines étant à présent connues, comment 

             FRANKLIN est-il arrivé jusqu’à OSTHOUSE ? . . . . . .  

 

             Ce sera le dernier épisode de mon histoire ! 

   

          Le 1er mai 2012, nous sommes allés à la journée-rencontre 

A Rimbach-près-Guebwiller. Nous y avons fait confirmer notre Franklin . 

 

C’était notre premier contact avec le monde « teckeliste » et nous avions 

découvert une animation fort symphatique entre les personnes et leurs 

petits compagnons à quatre pattes . 



A cette occasion, nous avons croisé au hasard d’une rencontre  

une personne dont on a su par la suite qu’elle s’appelait Martine. Notre 

« chocolat » de Franklin lui avait tapé dans l’œil . Lors du petit échange 

qui s’ensuivit, nous apprenions qu’elle était active à Osthouse. Nous 

 lui révélions  que Franklin avait de lointaines origines à Osthouse 

notamment du côté de l’élevage  Ossinuss – Schlotterbeck. 

  

Du coup, il fut convenu que nous nous rencontrerions  un vendredi  soir 

sur le terrain de foot d’Osthouse pour une séance d’essai à l’entraine- 

ment des teckels. 

 

Nous y sommes 
allés et nous avons 
trouvé ça : 
  

 



  
   . . cette histoire aurait pu s’arrêter  là ! 
 
         Mais elle dure maintenant  depuis  
 
                                  JUIN 2012   
 
   et il n’y aucune raison pour qu’elle ne 
 
       puisse encore continuer longtemps ! 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



        le  mot  de  la  fin  sera  pour 

 

                     
                     ww 

 Wouaf  wouaf !  . . . salut les amis, je suis drôlement 
content d’être à Osthouse, on s’y amuse bien avec les 
copains et surtout les copines . . . on fait des tas de  
choses rigolotes. J’ai même réussi mon TC et rapporté 
une coupe à mon papa et à ma maman…… et puis un 
« VORZÜGLICH » chez les allemands. Chez les Lorrains 
c’était moins bon mais eux sont racistes parce que je  
suis CHOCOLAT (c’est Jocelyne qui me l’a dit à l’oreille) 
L’année prochaine, on refera la WA mais moi j’irai 
chercher des « baballes » là je suis champion . . . . . 
Wouaff, je crois que c’est tout pour le moment alors 
Je vous dis «   @  +  «  avec une grosse lèchouille 
              pour tout le monde ! . . . . . .  
 

 


